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Thème 4 – Dynamiques et ruptures dans les sociétés des e et e siècles (11-12 heures)

Chapitre 1 – Les Lumières et le développement des sciences
Objectifs du chapitre. Ce chapitre vise à montrer le rôle capital de l’esprit scientifique dans l’Europe des e et 
e siècles. On peut mettre en avant :
– l’essor de l’esprit scientifique au e siècle ;
– sa diffusion et l’extension de ses champs d’application au e siècle (par exemple par L’Encyclopédie) ;
– le rôle des physiocrates en France ;
– l’essor et l’application de nouvelles techniques aux origines de la « révolution industrielle » ;
– le rôle de femmes dans la vie scientifique et culturelle.

Points de passage et d’ouverture.
• Galilée, symbole de la rupture scientifique du e siècle.
• 1712 – Thomas Newcomen met au point une machine à vapeur pour pomper l’eau dans les mines.
• Émilie du Châtelet, femme de science.

Chapitre 2 – Tensions, mutations et crispations de la société d’ordres
Objectifs du chapitre. Ce chapitre vise à montrer la complexité de la société d’ordres. On peut mettre en avant :
– le poids de la fiscalité et des droits féodaux sur le monde paysan ;
– une amélioration progressive de la condition des paysans au e siècle ;
– le monde urbain comme lieu où se côtoient hiérarchies traditionnelles (juridiques) et hiérarchies nouvelles 
(économiques) ;
– le maintien de l’influence de la noblesse ;
– les femmes d’influence dans le monde politique, littéraire, religieux...

Points de passage et d’ouverture.
• 1639 -La révolte des Va Nu-pieds et la condition paysanne.
• Riches et pauvres à Paris.
• Un salon au e siècle (le salon de madame de Tencin par exemple).
• Les ports français et le développement de l’économie de plantation et de la traite.

Programme d’histoire-géographie de seconde générale et technologique, p. 10, arrêté ministériel du 17 janvier 2019, 
publié dans le JORF du 20 janvier 2019 et annexe 1 du BOÉN spécial n° 1 du 22 janvier 2019.

→ http://cache.media.education.gouv.fr/file/SP1-MEN-22-1-2019/69/9/spe577_annexe1CORR_1063699.pdf 
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A. Les Lumières et le développement des sciences

Les Lumières (Aufklärung en allemand1, Enlighteners en anglais) désignent les quelques humains qui 
ont « éclairé » la fin de l’époque moderne, utilisant la raison pour combattre préjugés et superstitions. Il se 
sont efforcés de développer les sciences et l’éducation comme bases du progrès.

En France, l’enseignement se focalise habituellement sur les principaux philosophes français du 
« siècle des Lumières » (le e siècle : Montesquieu, Voltaire, Diderot, etc.), négligeant les années 
antérieures (les e et e siècles), les nombreux autres auteurs censurés2, les autres penseurs européens 
(Spinoza, Locke, Leibnitz, Hume, Rousseau3, Franklin, Kant, etc.) et surtout les scientifiques, alors souvent 
touches-à-tout (polymathe).

1. Formation de l’esprit scientifique

L’époque moderne, du e au e siècle, est marquée en Europe par l’accélération des progrès dans 
de nombreux domaines scientifiques : médecine, astronomie, botanique, chimie, etc.

Plusieurs découvertes étant en rupture avec les connaissances antérieures4, la période est décrite 
comme une véritable « révolution scientifique ».

Parmi la foule de découvreurs de cette longue période, plusieurs noms sont restés célèbres :

• Andries van Wesel (Andreas Vesalius en 
latin, André Vésale en français), né à 
Bruxelles et prof d’anatomie à Padoue, 
publie en 1543 De Humani Corporis 
Fabrica5, renouvelant l’anatomie humaine 
en corrigeant les erreurs héritées de 
Galien de Pergame (du e siècle) ;

• Ambroise Paré, chirurgien du roi à Paris, 
publie sur la ligature des artères6 en 1552 ;

• Mikołaj Kopernik (Nicolas Copernic), né 
à Thorn puis chanoine à Frauenburg, 
révolutionne l’astronomie en la faisant 
passer du géocentrisme (défendu par 
Ptolémée de Thébaïde, du e siècle) à 
l’héliocentrisme, publiant en 1543 De 
revolutionibus Orbium Coelestium (mis à 
l’index de 1616 à 1835) ;

Dissection publique dans un théâtre anatomique, Vésale dépiautant 
l’abdomen du cadavre d’une femme ; gravure utilisée comme 
frontispice de son ouvrage De Humani Corporis Fabrica, 1543.

→ https://commons.wikimedia.org/ 

1 Emmanuel Kant, « Beantwortung der Frage : Was ist Aufklärung ? », Berlinische Monatsschrift, 1784, vol. 12, p. 481-494.
2 Robert Darnton, The literary underground: publishers and booksellers in the old regime, Cambridge, Harvard university press, 

1982 ; (trad.), Bohême littéraire et Révolution  : le monde des livres au XVIIIe siècle, Paris, Gallimard, 1983.
3 Et oui, Rousseau est suisse, genevois plus précisément.
4 Ces découvreurs ont été capables de franchir l’« obstacle épistémologique » que forment les savoirs traditionnels, refusant 

la facilité intellectuelle et n’acceptant pas les arguments d’autorité. Gaston Bachelard, La Formation de l’esprit scientifique  : 
contribution à une psychanalyse de la connaissance objective, Paris, Vrin, 1938.

5 Andreas Veslius, Andreae Vesalii Bruxellensis, scholae medicorum Patavinae professoris, de Humani corporis fabrica Libri 
septem, Bâle, chez Ioannis Oporini, 1543. → https://www.e-rara.ch/bau_1/doi/10.3931/e-rara-20094 

6 Ambroise Paré, La maniere de traicter les playes faictes tant par hacquebutes, que par fleches, & les accidentz d’icelles, comme 
fractures & caries des os, gangrene & mortification, avec les pourtraictz des instrumentz nécessaires pour leur curation. Et la 
méthode de curer les combustions principalement faictes par la pouldre à canon, Paris, chez Arnoul L’Angelié, 1551. 
→ https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k53824x 
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• Galileo Galilei (Galilée), né à Pise et prof de math à 
Padoue, complète le modèle de Copernic par ses observations 
réalisées avec sa lunette astronomique inventée en 1609 ; il 
publie en 1610 Sidereus Nuncius7, y décrivant la Lune ainsi 
que quatre objets tournant autour de Jupiter8 ; il est 
condamné9 en 1633 ;

• Johannes Kepler, mathématicien allemand, affirme dans 
Astronomia Nova10 en 1609 que les planètes suivent des 
orbites elliptiques ;

• Francis Bacon, chancelier à Londres, décrit la méthode 
expérimentale dans Novum Organum11 en 1620 ;

• William Harvey, médecin à Londres, démontre la 
circulation sanguine dans Exercitatio Anatomica de Motu 
Cordis et Sanguinis in Animalibus en 1628 ;

• René Descartes, philosophe, physicien et mathématicien 
français puis installé en Hollande et en Suède, fait publier en 
1637 anonymement son Discours de la méthode12, insistant 
sur la rationalité et l’importance du doute (méthode 
cartésienne) ;

La Lune au dernier quartier ; dessin de Galilée, 
gravure publiée dans Sidereus nuncius, 1610, 

p. 10. → https://purl.stanford.edu/tm309fq4104 
Le gros cratère d’impact serait Albategnius ; 
malgré ses 129 km de diamètre et 4,4 km de 

profondeur, le graveur l’a quelque peu exagéré.

• Christiaan Huygens, mathématicien à La Haye, annonce dans Systemia Saturnium en 1659 la découverte 
de Titan et des anneaux de Saturne ;

• Giovanni Cassini, né en Ligurie puis astronome à Paris, découvre la Grande Tache rouge de Jupiter en 
1665, puis quatre satellites de Saturne à partir de 1671, ainsi que la division dans les anneaux en 1675 ;

• Isaac Newton, prof de maths à Cambridge, explique sa théorie d’attraction universelle en 1687 dans 
Philosophiæ naturalis principia mathematica, puis invente un télescope à réflexion en 1671 ;

• Edmond Halley, prof d’astronomie à Oxford, publie une carte du ciel austral en 1679 dans Catalogus 
stellarum australium, invente la cloche de plongée en 1691, étudie les vents et courants océaniques ainsi 
que le magnétisme de 1698 à 1701, puis affirme la périodicité des comètes dans Synopsis of the Astronomy 
of Comets en 1705 ;

• Carl von Linné, prof de médecine puis de botanique à Uppsala, diffuse dans Systema naturæ13 en 1735 un 
système de classification des espèces ;

• César-François Cassini, petit-fils de Giovanni et lui aussi astronome, dirige à partir de 1749 les relevés 
géodésiques et topographiques qui permettent la publication de la carte de France en 180 feuilles à l’échelle 
1/86 400 (à raison d’une ligne pour cent toises14) de 1756 jusqu’à 1793 ;

7 Galileo Galilei, Sidereus nuncius  : magna, longeque admirabilia spectacula pandens, suspiciendaq́ue proponens vnicuique, 
præsertim verò philosophis, at astronomis [Le Messager des étoiles], Venise, chez Thomas Baglioni, 1610. 
→ https://purl.stanford.edu/tm309fq4104 

8 Galilée nomme les quatre plus grands satellites de Jupiter les « étoiles médicéennes » (en l’honneur de Cosme II de Médicis, 
grand-duc de Toscane). Celles qu’on appelle les lunes galiléennes ont été nommées Callisto, Europe, Ganymède et Io.

9 Le procès de Galilée est déclenché par la publication de son Dialogo Doue ne i congreſſi di quattro giornate ſi discorre ſopra i 
due massimi sistemi del mondo Tolemaico, e Copernicano [Dialogue sur les deux grands systèmes du monde], Florence, chez 
Gio. Batista Landini, 1632.

10 Joannus Keplerus, Astronomia nova aitiologetos, seu physica coelestis, tradita commentariis de motibus stellae Martis, ex 
observationibus G. V. Tychonis Brahe, Heidelberg, Vögelin, 1609. → https://www.e-rara.ch/zut/doi/10.3931/e-rara-558 

11 Francis Bacon, Novum Organum, sive indicia vera de Interpretatione Naturae, Londres, 1620. 
→ https://la.wikisource.org/wiki/Novum_Organum ; (trad. Lorquet) https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k201287p 

12 Discours de la méthode, Pour bien conduire sa raison, et chercher la vérité dans les sciences, Leyde, chez Ian Maire, 1637. 
→ https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b86069594 

13 Caroli Linnaei, Systema naturæ per regna tria naturæ, secundum classes, ordines, genera, species, cum characteribus, 
differentiis, synonymis, locis [Système de la nature, en trois règnes de la Nature, divisés en classes, ordres, genres et espèces, avec 
les caractères, les différences, les synonymes et les localisations], Leyde, chez J. Haak, 1735. 
→ https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6468158v 

14 Une ligne c’est un douzième de pouce ; 12 pouces font un pied ; 6 pieds font une toise. → https://www.geoportail.gouv.fr/ 
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• Georges-Louis Leclerc de Buffon, naturaliste à Paris et Montbard, 
publie Histoire Naturelle, générale et particulière, avec la description 
du Cabinet du Roi en 36 volumes15 de 1749 à 1789 ;
• Leonhard Euler, né à Bâle, prof de maths à Saint-Pétersbourg puis 
Berlin, auteur de Vollständige Anleitung zur Algebra, [Éléments 
d’algèbre] en 1770 ;

• Charles Messier, astronome à Paris (surnommé le « furet des 
comètes »), diffuse son Catalogue des nébuleuses et des amas 
d’étoiles16 en 1771 ;

• William Herschel, né à Hanovre puis installé comme organiste à 
Bath, trouve une nouvelle planète (Uranus) en 1781 qu’il présente 
d’abord comme une comète ;

• Antoine de Lavoisier, financier à Paris, travaille sur la 
combustion, nomme l’oxygène, l’azote puis l’hydrogène, et publie 
son Traité élémentaire de chimie 17en 1789.

Ces scientifiques ont rarement la profession de chercheur, mis-à-
part les chanceux pensionnés par les souverains. Exemple avec le roi 
George d’Angleterre, qui missionne en 1768 une expédition dans le 
Pacifique, à bord du HMS Endeavour commandé par le lieutenant de 
vaisseau James Cook : sont à bord les naturalistes Joseph Banks et 
Daniel Solander (ce dernier est Suédois), ainsi que l’astronome

Jacques-Louis David, Portrait d’Antoine-
Laurent Lavoisier et de sa femme, 1788, 

huile sur toile de 260 × 195 cm, exposée 
au Metropolitan à New York.

→ https://www.metmuseum.org/ 

Charles Green. Cook les emmène à Tahiti pour observer le transit de Vénus18 le 3 juin 1769. Il reviennent 
en Angleterre en 1771.

Acclimatation des plantes tropicales à Versailles

Jean-Baptiste Oudry, Ananas dans un pot, posé sur  
une plinthe de pierre, 1733, huile sur toile de 129,8 

× 97,3 cm, conservée au château de Versailles. 
→ http://collections.chateauversailles.fr/ 

Jean-Baptiste Oudry, L’Oranger, 1740, huile sur 
toile de 85,7 × 97,9 cm, collection particulière. 

→ http://www.sothebys.com/

15 Les 36 volumes de l’Histoire Naturelle de Buffon sont en ligne. → https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb301741843 
16 Charles Messier, « Catalogue des nébuleuses et des amas d’étoiles, que l’on découvre parmi les étoiles fixes, sur l’horizon de 

Paris », Histoire de l’Académie royale des sciences, avec les mémoires de mathématique & de physique, tirez des registres de 
cette Académie, Paris, Imprimerie royale, 1771, p. 435-461 (le tableau couvre les pages 454 à 458). 
→ https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k35697/f611.image 

17 Antoine de Lavoisier, Traité élémentaire de chimie, présenté dans un ordre nouveau, et d’après les découvertes modernes, avec 
figures, Paris, chez Cuchet, 1789. → https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8615746s 

18 Le Français Guillaume Le Gentil a moins de chance à Pondichéry. → https://www.youtube.com/watch?v=Qa8hFCoxx2E 
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2. La diffusion des connaissances

Les idées et les découvertes circulent de plus en plus, d’abord grâce à l’imprimerie, chaque scientifique 
produisant un ou plusieurs ouvrages (leur magnum opus, leur chefs d’œuvre) présentant ses recherches, 
tirés à quelques milliers d’exemplaires.

Ces ouvrages sont au e siècle écris en latin, qui est encore la langue internationale dans l’Europe de 
la Renaissance, puis les scientifiques utilisent à partir du e siècle la langue de leur pays (toscan, 
allemand, anglais, français, etc.) pour une plus large diffusion. Ces ouvrages sont ensuite traduits : exemple 
avec le travail accompli par la marquise du Châtelet, maîtresse de Voltaire, qui traduit du latin au 
français les Principia mathematica19 de Newton.

Bien qu’il y ait concurrence entre eux ainsi qu’entre les États européens, les scientifiques 
communiquent (échanges épistolaires, envoie d’ouvrages et de spécimens) même en temps de guerre, 
voyageant en Europe sous sauf-conduit.

La période voit se développer dans l’élite de la société européenne un idéal de progrès, une mode 
valorisant la science. Plusieurs États subventionnent des institutions scientifiques pour renforcer leur 
prestige. Ainsi sont fondées :
• l’Academia Lynceorum en 1603 à Rome ;
• l’Academia Naturae Curiosorum (la Leopoldina) en 1652 à Halle ;
• l’Accademia del Cimento (« Académie de l’expérience ») en 1657 à Florence ;
• la Royal Society en 1660 à Londres (Newton en fut longtemps le président) ;
• l’Académie royale des sciences en 1666 à Paris ;
puis la mode se répand en Europe : la Kurfürstlich-Brandenburgische Societät der Wissenschaften en 1700 à 
Berlin (puis Königliche Akademie der Wissenschaften, avec Leibnitz comme président) ; en 1724 à Saint-
Pétersbourg ; en 1739 à Stockholm ; en 1750 à Nancy ; en 1757 à Turin ; la Società Italiana en 1782 à 
Vérone.

Des observatoires astronomiques ouvrent dans la majorité de l’Europe pour abriter les nouveaux 
télescopes : à Stjerneborg (île de Ven) en 1581, Leyde en 1633, Paris en 1667, Greenwich en 1675, Uppsala 
en 1730, Toulouse en 1733, Lund (Malmö) en 1749, Stockholm en 1753, Vilnius en 1753, Vienne en 1754, 
Glasgow en 1757, Turin en 1759, Brera (Milan) en 1764, Oxford en 1772, Genève en 1772, Dunsink (Dublin) 
en 1785, à Slough20 en 1789, Madrid en 1790 et Cadiz en 1793.

Berlin par exemple se dote d’une académie, puis en 1709 d’un observatoire astronomique, en 1717 d’un 
théâtre d’anatomie et en 1718 d’un jardin botanique. Paris abrite en plus de l’Académie des sciences et de 
l’Observatoire, le « Jardin royal des plantes médicinales » à partir de 1635 (Buffon le dirige au e siècle), 
tandis que Versailles a le « Potager du Roi » (aménagé par Jean-Baptiste de La Quintinie au e siècle).

Les savants les plus connus sont membres et correspondants de plusieurs de ces institutions. 
L’Académie des sciences de Paris compte parmi ses membres de nombreux étrangers, des Britanniques 
(Newton, Sloane, Pembroke, Halley, Hales, Pringle, Hunter et Priestley), des Allemands (Leibnitz, 
Tschirnhaus, Wolff, Marggraf et Herschel), des Néerlandais (Huygens, Hartsoeker, Boerhaave et Swieten), 
des Italiens (Guglielmini, V. Viviani, Bianchini et Marsigli), des Suisses (Haller, Tronchin, Bernoulli et Euler 
fils), des Danois (Rømer et Winslow), des Suédois (Linné et Bergman), un Espagnol (Pacheco) et un 
Polonais (Jabłonowski). La haute-noblesse française s’enorgueillit du titre de « membre honoraire ».

19 Isaac Newton (trad. Émilie du Châtelet), Principes mathématiques de la philosophie naturelle, par feue Madame la Marquise du  
Chastellet, Paris, Desaint et Saillant, 1759. → https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1040149v 

20 le 40-foot telescope (miroir de 120 cm de diamètre) de Herschel.
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Exemple de cette science internationale, avec Jacques Cassini, le fils de l’Italien Giovanni Cassini 
(Jacques est né au premier étage de l’Observatoire de Paris) : il est membre de l’Académie des sciences de 
Paris, mais aussi de la Royal Society et de l’Académie de Berlin.

Charles de La Condamine est lui-aussi membre de l’Académie des sciences et de la Royal Society, mais 
aussi des académies de Berlin, de Saint-Pétersbourg, de Bologne, de Cortone et de Nancy.

Parmi les premiers titres de la presse périodique, apparaissent ceux spécialisés, notamment les revues 
scientifiques Le Journal des sçavans21 de 1665 à 1949, les Philosophical Transactions of the Royal Society22 
depuis 1665 et l’Histoire et les Mémoires de l’Académie23 depuis 1699.

Cet esprit scientifique se répand dans les provinces européennes : les grandes villes se dotent de 
sociétés savantes, les bibliothèques publiques proposent des ouvrages de vulgarisation (c’est le cas des 
28 volumes de l’Encyclopédie24), tandis que les nobles les plus aisés ont un cabinet de curiosité, voire leur 
propre laboratoire. Plusieurs savants font des démonstrations en public.
→ http://enccre.academie-sciences.fr/encyclopedie/ 

La recherche n’est pas que théorique : on recherche aussi des applications pratiques, notamment dans 
les domaines économique et militaire (surtout pour la marine).

En France, des ingénieurs commencent à être formés par l’École royale des ponts et chaussées à partir 
de 1747. Au milieu du e siècle, le groupe des « physiocrates » affirme d’une part que seul 
l’agriculture est l’origine de la richesse, les autres activités n’étant presque que « parasites », d’autre part 
que l’idéal est la libre concurrence25. Parmi eux, François Quesnay, chirurgien membre de l’Académie des 
sciences et de la Royal Society, fait publier son Tableau économique26 en 1758, présentant en six pages la 
circulation de la richesse dans l’économie.

Leurs idées libérales (ils considèrent que les règlements tuent l’initiative) sont temporairement 
appliquées par le gouvernement royal français, avec en 1764 la liberté d’exporter et d’importer des 
céréales27, puis la nomination en 1774 de Turgot comme contrôleur général des Finances, qui veux faire des 
économies, réduire les dettes de l’État et la taxation ; mais il est remplacé dès 1776.

Les physiocrates auraient influencés Adam Smith, prof de logique à Glasgow, auteur de The Wealth of 
Nations28 en 1776, défendant le libéralisme économique.

Au Royaume-Uni, au milieu du e siècle, de nouvelles techniques font partie des causes de la 
« révolution industrielle » : les haut-fourneaux au coke (par Abraham Darby en 1709), les machines à 
vapeur (la « pompe à feu » de Thomas Newcomen inventée en 1712, perfectionnée par James Watt en 
1763-1788), les machines à filer (la water frame de Richard Arkwight en 1762, la spinning jenny de James 
Hargreaves en 1765 et la mule-jenny de Samuel Crompton en 1779).

     --   – Fonte de caractères utilisée : Linux Libertine . Cours et documents disponibles sur www.librecours.eu 

21 → https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb343488023/date 
22 → https://royalsocietypublishing.org/journal/rstl 
23 → https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb32786820s/date et https://www.academie-sciences.fr/fr/ 
24 Denis Diderot et Jean d’Alembert (dir.), Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers, recueilli des 

meilleurs auteurs et particulièrement des dictionnaires anglois de Chambers, d’Harris, de Dyche, etc. par une société de gens de 
lettres, mis en ordre et publié par M. Diderot, et quant à la partie mathématique par M. d’Alembert, Paris, Briasson, 1751-1772. 
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Quesnay est aussi l’auteur des articles « Évidence (Métaphysiq.) » (t. VI, p. 146b), « Fermiers (Econ. polit.) » (t. VI, p. 528b) 
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